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Cours de G. Zaneboni

« Stances à Marquise1 » Pierre Corneille (1658)

Marquise, si mon visage

A quelques traits un peu vieux,

Souvenez-vous qu'à mon âge

Vous ne vaudrez guère mieux.

    Le temps aux plus belles choses

Se plaît à faire un affront :

Il saura faner vos roses

Comme il a ridé mon front.

    Le même cours des planètes

Règle nos jours et nos nuits :

On m'a vu ce que vous êtes ;

Vous serez ce que je suis.


Cependant j'ai quelques charmes

Qui sont assez éclatants

Pour n'avoir pas trop d'alarmes

De ces ravages du temps.

    Vous en avez qu'on adore ;

Mais ceux que vous méprisez

Pourraient bien durer encore

Quand ceux-là seront usés.

    Ils pourront sauver la gloire

Des yeux qui me semblent doux,

Et dans mille ans faire croire

Ce qui me plaira de vous.

    Chez cette race nouvelle,

Où j'aurai quelque crédit,

Vous ne passerez pour belle

Qu'autant que je l'aurai dit.

    Pensez-y, belle marquise ;

Quoiqu'un grison fasse effroi,

Il vaut bien qu'on le courtise

Quand il est fait comme moi.

1. Marquise, pseudonyme de Thérèse de Gorla, femme du comédien Du Parc, elle-même comédienne
COMMENTAIRE

Introduction

Sophie Marceau a interprété avec talent le rôle de Marquise dans le film de Véra BERMONT. Marquise est le pseudonyme de Thérèse de Gorla, femme du comédien Du Parc, elle-même comédienne, qui exerçait des ravages sur ses contemporains, en particulier Corneille (cinquante-deux ans) qui lui destine ses « Stances à Marquise » alors qu'elle est âgée de vingt-six ans. 

On verra comment, dans une argumentation destinée à la séduire, pour mieux la persuader, alors que, dépité, il a manifestement déjà été repoussé, le poète utilise les ressources du lyrisme (I), les thèmes topiques de la fuite du temps et de l'amour (II), pour montrer la victoire de la gloire littéraire sur le temps et l'immortalisation qu'en tant que poète célèbre, il se fait fort de lui assurer (III). 
I) Dans un poème argumentatif très discrètement lyrique 

A - L'investissement personnel dans un monologue. 

1 ° L'usage du « je » des pronoms personnels et des possessifs de 1ère personne. 

2° Un autoportrait, physique, péjoratif, même si parfois modalisé avec l’usage de la litote (« si mon visage a quelques traits un peu vieux », « ridé mon front », « mon âge », « grison »). 

B - L'adresse à une destinataire/dédicataire (fonction conative du langage)
1° cf. titre dédicace. 

2 ° Les apostrophes : elles encadrent le poème dans la 1° et dernière strophe : « Marquise ». 3° Les constants emplois du pronom personnel « vous » 

4° Les impératifs exhortatifs (persuasion) (« pensez-y », « souvenez-vous ») 

C - La musicalité 
1° Le rythme 

· le choix d'un mètre impair, l'heptasyllabe (genre léger, galanterie) 

· Régularité des strophes : huit quatrains aux rimes croisées, suffisantes et riches 
· Extrême régularité du rythme et de l'accentuation. 

2° Les effets sonores sont très discrets 
· Quelques allitérations [f, r, s] v18. 20. 
· Quelques assonances [e]
· Rimes au centre des vers 9 et 10. 

D - La dimension argumentative prend le pas sur la dimension poétique
Articulation, connecteurs logiques du discours, jeux rhétoriques d’opposition (cf. Ronsard)
II) La liaison de deux thèmes traditionnels du lyrisme : l'amour et la fuite du temps 
A - L'amour, ou plutôt le désir, est sous - jacent 

1 ° La volonté de séduction existe 

· les compliments, très discrets, voire vinaigrés, des charmes de Marquise 

« rose» (métaphore-cliché) 2ème strophe, mais vue négative, avec la perspective de la flétrissure 
« vous en (« charmes »)  avez qu'on adore » 

« yeux qui me semblent doux » 
« belle Marquise » 

· la mise en valeur de ses « charmes » personnels (qui ne sont pas physiques) 

2° Mais il n'y a pas de déclaration passionnée 
· Le compliment reste très mesuré 

· Jamais de véritable description de Marquise 
· Le mot « amour » n'est jamais prononcé. 

3° On a plus l'impression d'un marché et même d'un chantage que d'une ode amoureuse. 

· Le poète est conscient de son peu de charme physique et de sa vieillesse (vers 4, 8, 30), même s'il s'est atténué par la litote (« grison » : auto- dérision). 

· Mais il va s'en servir pour faire ressortir d'autres « charmes » et dévoiler son incontestable orgueil.
B - La fuite du temps 

1° Un topos du lyrisme qui intervient constamment dans le texte. 

· Il l'exprime de façon générale et métaphorique en utilisant le procédé de la personnification (vers 7 et 8, 2° strophe, puis toute la 3ème et le vers 16). 

· Il l'exprime aussi à travers le temps des verbes (passé/présent/futur) et avec le parallélisme qu'il institue entre lui maintenant et elle plus tard (vers 1 à 4, 7 à 8, 11 à 12, : 5° strophe)
·  Utilisation du chiasme vers 11/l2. 

( effet de miroir

2° Un thème qui a un triple intérêt stratégique 

· Faire ressortir la fugacité de la vie et donc inciter la jeune femme comme l'a fait Ronsard et avant lui Horace (Carpe Diem : « Cueille le jour ») à profiter de sa jeunesse et de sa beauté présente, à accepter son amour 
· Faire ressortir les charmes autres que physiques de Corneille. 

· Mettre en valeur la victoire sur le temps que peut lui apporter Corneille. 

III) pour montrer la victoire de la gloire littéraire sur le temps 
A - La préscience de sa prospérité (célébrité posthume) 

« chez cette race ... crédit » +litote 

« Et dans 1 000 ans ... vous » : majoration de l'expression. 
Futurs de certitude (
B - Le génie permet de vaincre le temps 

Les valeurs spirituelles, artistiques, sont éternelles contrairement à la valeur physique (strophes 4 et 5). C'est pourquoi il ne valorise pas les charmes de Marquise et peut se permettre d'évoquer sa propre absence de séduction physique. Toutefois, c'est bien le physique de la jeune femme qui l'émeut. Il n'est jamais question des qualités spirituelles,  psychologiques qu'elle pourrait avoir.
C - Il devrait permettre de vaincre aussi les réticences de Marquise en faisant valoir la gloire qu'en tant que poète, il peut lui assurer.
1° La gloire et le génie de Corneille peuvent assurer la gloire posthume de Marquise, mais seulement sur le plan physique, cf. « yeux » et « beauté » v. 17. 18. 27. 28. 

2° Inversion des rapports de séduction 

· Il se présente comme supérieur à elle malgré son âge et ses disgrâces physiques, car ses charmes à lui, génie, célébrité, sont inaltérables. C'est visible aussi dans le ton. 

· Valorisation de ses « charmes » v. 13. 14. 19. 32. 

· Une certaine condescendance et un incommensurable orgueil qui se manifestent notamment dans le didactisme (impératifs) et des expressions méprisantes : « vous ne faudrait guère mieux », « ce qu’il me plaira de vous », 7ème strophe vers 27-28. le poème se termine par le pronom personnel tonique « moi ».  

· C'est la jeune femme qui doit faire sa cour (vers 31. 32)
« Il vaut bien qu'on le courtise (euphémisme, terme précieux) quand il est fait comme moi ». 

( cf. Ronsard « Quand vous serez bien vieille » (Sonnets pour Hélène). 
Conclusion 

Ainsi, dans ce poème qui n'est pas un poème d'amour et où le lyrisme est peu appuyé, on a l'impression que le vieux Corneille propose un marché fondé sur sa célébrité, la victoire qu'elle représente sur le temps, et la gloire posthume qu'elle peut apporter à Marquise s'il daigne la porter, la célébrer dans ses écrits. En fait, il veut échanger la gloire contre l'amour. C'est ce qui différencie ce poème, où Corneille ne se montre pas sous le jour le plus flatteur, de ceux qui ont précédé (Horace, Ronsard, dont il se rapproche pourtant quand il écrit « Quand vous serez bien vieille ») comme de ceux qui le suivront (Lamartine, « Le Lac », Queneau « Si tu t’imagines » qui pastiche Ronsard).
Brassens le souligne bien en faisant humoristiquement répondre Marquise dans la chanson qu'il a tirée du poème. (Après Tristan Bernard) : 

« Peut-être que je serai bien vieille, 
Reprend Marquise, cependant, 

J'ai vingt-six ans, mon vieux Corneille, 

Et je t'emmerde en attendant. » 

Il sera d'ailleurs bien peu efficace puisque Marquise lui préférera Racine, plus jeune, et déjà très célèbre. 

